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DEFENSE AGRICOLE : La Confédéra-
tion nationale des Associations agricoles 
(C. A7. A. A.) met en vente un timbre con-
fédéral, au prix de 0 fr. 50 pour les culti-
vateurs soucieux de participer à la défen-
se générale de leur profession. 

• » ■ -5 ■ -' _ 
PRELEVEMENT DU CAPITAL : Les 

frais d'acquisition d'un bien rural varient 
de 25 à 27 % ; c'est un véritable prélève-
ment du capitaL^ opéré sur la propriété. 
Les droits de mutation condamnent tout 
acquéreur d'une terre à perdre au moins 
1/5° de son capital en cas de revente. 

ACCIDENTS DU ''TRAVAIL : Un*pro-
priétaire blessé, en travaillant chez un au-
tre propriétaire, doit être considéré au 
même titre qu'un ouvrier ordinaire et 
peut bénéficier des dispositions de la loi 
du 15 décembre 1922. 

DEMANDES DE NICOTINE : L'exploi-
tation industrielle des tabacs fait savoir, 
qu'elle peut amplement approvisionner les 
cultivateurs en extraits titrés de nicotine, 
en bidons de 5, 1 ou '/i litre, sans limita-
tion de quantité. Les Syndicats bénéficient 
de prix spéciaux. 

INDUSTRIE SUCRIERE ; La surface 
'ensemencée en.betteraves à sucre est plus 
élevée chez nous qu'avant la guerre. Nos 
sucreries reconstitiwes et améliorées pro-
duisent environ 750.000 tonnes de sucre 
faisant face, presque entièrement, à notre 
consommation nationale. 

* 

COOPERATIVES AGRICOLES : En 1925, 
il existait 2.909 coopératives de produc-
tion, de transformation et de ventes ; la 
majeure partie en laiteries, beurreries ou 
distilleries. Actuelle ment, on en compte 
4.000, groupant 500.000 agriculteurs, sous 
forme de sociétés civiles ou anonymes. 
Ces coopératives ont reçu du Crédit Agri-
cole 41 millions en 1925. Le total actuel 
^atteint près de 227 millions. 

SERVICE MILITAIRE : La loi du 27 
"décembre 1927 stipule que « les jeunes 
gens mariés, ou veufs père de 3 enfants 
vivants, au moins, n'accompliront que 12 
«lois de service actif. » 

* * 
PERMISSIONS AGRICOLES : Vn dépu-

té a déposé une proposition de loi, ten-
dant à accorder en 1928 une permission 
supplémentaire de 20 jours, aux jeunes 
agriculteurs sous les drapeaux. 

* 

. VACHE FECONDE ': A la Petite-Verriè-
re (S.-çt-L.), une vache a mis bas deux fe-
melles et un veau mâle, très bien consti-
tués, pesant chacun 25 kilos. 

LES ALGERIENS,* par suite de la con-
currence espagnole, sur le marché des 

■ oranges, ont tendance à remplacer les 
orangers par de la vigne. Encore une nou-
ivelle concurrence eu perspective, pour 
nos viticulteurs. 

L 'J ' * • 

LES AMERICAINS*, *cn 1927, ont exporté 
2.235 millions de francs de plus Sfe céréa-
les qu'en 1926. Combien de ces blés ont-
ils pesés lourdement sur notre marché na 
tional. 

- * * 

.. AU PORTUGAL :*Les viticulteurs utili-
sent environ 0.000 tonnes de sulfate de 
cuivre, dont la moitié en provenance.d'An-

' gleterre. 
Sur la côte, au nord de l'embouchure du 

Page, on a découvert d'importants gise-
ments de phosphates. 

* 1 ■ ' 

EN INDO-CHINE : La superficie culti-
vée a triplé en 44 ans. Elle s'étend sur 
il.900.000 hectares, alors que la superficie 
totale approche de 6 millions d'hectares. 

La pomme de terre 
est souvent traitée en parent pauvre 

La fumure, le choix de la variété jet de 
la semence ont aussi une grande impor-
tance sur le rendement de la pomme de 
terre, ainsi qu'en témoignent les récoltes de 
30.000 kilos de tubercules à l'hectare obte-
nues dans les exploitations oùie nécesssffre 
est fait à cet égard. 

Il est vrai que ces exploitations sont loin 
d'être la majorité, cette solanée étant gé-
néralement cultivée sans lui accorder les 
soins qu'elle mérite. Ainsi, même dans les 
régions de culture intensive, où la bette-
rave industrielle est l'objet d'une culture 
rationnelle, la pomme de terre est traitée 
en parent pauvre. On lui réserve les terres 
les moins bonnes, les moins fertiles ; quant 
au choix de la variété et .de la semence, on 
n'y attache pas grande importance. Qu'y 
a-t-il d'étonnant à ce qu'elle produise peu, 
que sa culture soit déficitaire au lieu d'être 
rémunératrice ? Le contraire surprendrait. 

Dans un précédent numéro du Bulletin 
du Syndicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure, nous ayons démontré toute l'im-
portance des labours profonds sur la réus-
site de cette plante ; aujourd'hui, nous pré-
senterons la marche suivie pour obtenir 
les rendements élevés que nous signalons 
plus loin. 

Cultivateurs l 

Songez dès maintenant à vos besoins en 
MACHINES DE RECOLTES. 

ATTENDEZ PAS la dernière minute, 
pour commander vos faucheuses, râteaux, 
faneuses, etc.. 

A QUALITÉ EGALE, préférez toujours 
les Maisons Françaises ; faites preuve de 
BON FRANÇAIS, en faisant travailler nos 
'ouvriers, avec nos matières premières. Vous 
y gagnerez et notre change aussi { 

Culture de la pomme de terre 
à la ferme expérimentale d'Avrillé en 1927 

Nous avons opéré dans Ôfi terrain pro-
fond, formé par des alluvions anciennes, 
en vraie terre à pommes de terre, les tuber-
cules pouvant grossir et se développer nor-
malement sans avoir à vaincre une trop 
forte cohésion des particules terreuses. 

Ce terrain avait porté de l'avoine d'hi-
ver en 192G, du blé d'automne, après dé-
frichement de luzerne, en 1925. 

Les chaumes d'avoine furent retournés 
par un scariflage croisé. Vers la fin de fé-
vrier, l'état des chemins d'accès n'ayant 
pas permis de le faire plus tôt, oh épandait, 
par hectare, 700 kilos de scories de dé-
phosphoration et 40.000 kilos de bon fu-
mier de ferme à demi-décompesé sur toute 
la surface du terrain. 

Les scories furent réparties au semoir à 
engrais ; elles dosaient 16 % d'acide phos-
phorique, soit un apport de 112 kilos de 
cet clément en vue d'équilibrer la fumure. 
C'était, avec la quantité apportée sous for-
me de fumier, beaucoup plus d'acide phos-
phorique qu'il n'en fallait pour assurer les 
besoins de la pomme de terre en cet élé-
ment, mais lorsqu'il s'agit de plantes sar-
clées, nous les fumons toujours fortement 
afin de ne plus avoir à faire de nouveaux 
apports d'engrais à l'automne pour le blé 
qui leur succède. Cette pratique se traduit 
par une économie de temps et de main-
d'œuvre compensant largement l'avance 
faite au sol sous forme d'éléments fertili-
sants, ' 

Sur des parcelles de un are, plusieurs 
fois répétées, on a épandu au semoir du 
chlorure de potassium dosant 50 % de po-
tasse, à la dose dè 150 kilos, ou de la syl-
vinite dosant 20 % de potasse, à celle de 
375 kilos par hectare, soit un complément 
de 75 kilos de potasse sous .l'une et l'autre 
forme. 

Une autre série de parcelles recevait du 
potazote à la dose de 300 kil. à l'hectare. 

C'est par un labour profond que furent 
enterrés le fumier, les scories et les engrais 
potassiques.' 

Les 13 et 14 avril, une façon énergique 
à la herse canadienne suivie d'un hersage 
ordinaire, mettait le terrain en état d'être 
rayonné pour recevoir la semence. 

L'écartement entre les lignes fut de 
0 m. 70 ; sur les lignes,. les plants furent 
régulièrement espacés de 0 ni, 45 les uns 
des autres, et enterrés à 6 ou 7 cm. de 
profondeur, à l'aide d'une houe à lame 
étroite et effilée, à manche court, appelée 
tranche. Cet outil est très répandu dans la 
région de l'Ouest, les ouvriers agricoles le 
manient avec beaucoup d'habileté. 

La plantation eut lieu les 18 et 19 avril, 

Variété cultivée 

Là variété cultivée était l'Industrie ou 
jaune ronde que nous regardons par sa 
rusticité, sa bonne résistance à la maladie, 
sa productivité comme une des meilleures 
pommes de terre de grande culture. Elle 
s'adapte à des terrains de natures diverses, 
ce qui justifie l'extension que prend chaque 
année, sa cuttur^ 

Les tubercules, bien choisis 
étaient germés lors- de la plantation 

Les tubercules mis en terre provenaient 
en grande partie de nos cultures ; nous 
en avions également fait venir du sud du 
Finistère, afin d'établir la supériorité des 
uns par rapport aux autres. A la récolte, 
nous n'avons- pas trouvé de différence sen-
sible entre ces deux origines. Tous avaient 
été soigneusement triés et placés en ger- j 
mination, les uns à côté des autres, leur 
sommet tourné vers la lumière, dans un 
grenier bien éclairé, six semaines environ 

lavant la plantation. Ceci nous a permis de 
ne mettre en,terre.que les tubercules sains, 
entiers 011 sectionnés, munis de beaux 
germes, conditions que doit remplir une 
bonne semence. •/. :, 

Cette pratique assure en plus une levée 
rapide et régulière, se traduisant ensuite 
par une végétation homogène, ce qui influe 
dans une large mesure sur l'abondance- et 
la qualité de la récolte. 

La germination préalable des tubercules 
permet également d'éliminer tous ceux qui 
sont impropres à la reproduction et'de ne 
pas avoir de manque à la levée, points 
importants dans l'économie de la culture 
de la pomme de terre. 

Après un hersage léger, exécuté le 4 mai, 
pour détruire les mauvaises herbes qui pre-
naient naissance et hâter le réchauffement 
du sol, la pomme de terre fut binée méca-
niquement deux fois entre les lignes, â 
douze jours d'intervalle, une fois à la hdïuf 
à mains sur les lignes et buttée le 6 juin. 

Les feuilles furent quelque peu atteintes 
par le phytophtora inrestans, à la fin du 
mois d'août. A l'arrachage, qui eut heu 
après complète maturité, dans la seconde 
quinzaine d'octobre, par temps sec et enso-
leillé, les tubercules ne portaient aucune 
trace de maladie. Ils ont été rentrés très 
propres, et constituent pour cette année une 
semence de toute première qualité. 

Rendements obtenus 

La récolte, pesée sur place, a été en 
moyenne, p'ar hectare, de 33,150 kilos de 
tubercules tout venant dans les parties 
ayant reçu du fumier et des scories ; de 
3G.500 kilos dans celles qui avaient reçu en 
plus 150 kilos de chloruré de potassium ; 
de 42.050 kilos dans celles qui avaient re-
çu 375 kilos de sylvinite ; et de 38.210 kilos 
dans celles ayant reçu 300 kilos de pota-
zote ; soit, en faveur des engrais potassi-
ques, un excédent, par hectare, de 3.350 ki-
los avec le chlorure de potassium, de 8.900 
kilos avec la sylvinite et de 5.060 kilos avec 
le potazote. 

Pour être complet, mentionnons que ces 
suppléments de récolte ont été obtenus avec 
une dépense, par hectare, de 150 fr. pour 
le chlorure de potassium, de 125 fr. pour 
la sylvinite et de 435 fr. avec le potazote. 

Rappelons enfin : 

1° Que le chlorure de potassium convient 
plus spécialement aux terres fortes, la syl-
vinite aux terres légères ; 

2° Qu'on peut employer le chlorure de 
potassium à la dose de 300 à 400 kilos à 
l'hectare, la sylvinite à celle de 700 à 800 
kilos, quand on ne peut fumer les terres à 
l'engrais de ferme aussi abondamment que 
nous l'avions fait ; 

3° Que dans toutes les exploitations on 
a intérêt à employer ces engrais à doses 
variables afin de déterminer celle qui pro-
cure le plus gros bénéfice net ; 

4' Que la sylvinite doit être épandue en-
viron deux mois avant la mise en terre des 
tubercules; quant au chlorure, il gagne éga 
lement à être réparti un certain temps à 
l'avance ; 

5" Qu'on n'a aucune crainte à avoir en 
ce qui concerne l'entraînement dans les 
profondeurs du sol, de la potasse épandue 
à l'avance sous forme de chlorure ou de 
sylvinite, cet élément étant ônergiquement 
retenu par le pouvoir absorbant de la terre 
arable ; 

6° Que le potazote convient à tous les 
sols ayant à la fois besoin d'azote et de 
potasse. On peut l'employer â la dose de 
300 à 600 kilos à l'hectare, suivant la quan-
tité de fumier dont on fait usage, et l'in-
corporer au sol par le labour précédant la 
plantation, 
\ P. LAVALLÉE, 

n Brin de Causette. 
— C'est y vrai que les 

allumettes vont baisser de 
deux sous, père Mathieu8? 

— Peut-être bén, mon 
vieux Constant. Notre blé 
diminue itou ; faut ben que 
tout baisse ! 

— Je vous avais dit que 
le blé baisserait à l'appro-

5-che des élections. N'avais-
je pas raison ? C'est la 

politique du'pasn à bon marché. Comme il 
faut ménager la chèvre et le chou (c'est 
nous les choux pommés) voilà que ces mes-
sieurs du Parlement nous promettent à c'te 
heure des engrais à. bon marché. 

— Dame oui ; maintenant que l'usine de 
Toulouse va travailler à plein rendement, 
nous aurons l'amôhniaque pour quelques 
pièces de cent sous. 

— Parle-moi de cette usine modèle, gé-
rée par l'Etat, qui nous a coûté 250 millions 
de francs, avant de produire une tonne de 
guano ! Maintenant, il en sort à peine quel-
ques centaines de tonnes d'azote, pour la 
culture et il faut voir à quel prix de re-
vient, par rapport aux autres usines de 
France et surtout de l'étranger ? 

— Y a de la poulitique là-dessous, père 
Jeannot. 

— Mais oui, père Constant ! On a cher-
ché à utiliser une vaste poudrerie et à em-
ployer le procédé boche de fabrication Ha-
ber, dans un pays-où il n'y a pas de char-
bor. C'était déjà une première erreur et UM 
pr.>»oAe très coûteux, plutôt que d'utiliser 
le merveilleux procédé du savant français 
Claude. En voilà un qui « gaze » bien et 
qui produit l'azote à meilleur marché. Avec 
des concours particuliers, il arrive par sa 
production, à empêcher la hausse des ni-
trates importés du Chili et des sulfates alle-
mands. 

— Çà, c'est de la belle ouvrage ! Mais 
pourquoi l'Etat veut-il se mettre fabricant 
de. guano, à présent ? 

,— C'est simple, père Mathieu : nos poli-
ticiens voudraient tout monopoliser. Il y 
aurait le monopole des engrais, comme il y 
a celui des tabacs, des allumettes, des télé-
phones, des beaux discours... Il y aurait 
des petites places pépères, pour des copains 
et des petits pots de vin à toucher... 

— Et puis, tous ces fonctionnaires qu'on 
caserait, ce serait des électeurs tout trou-
vés. 

— As-tu déjà vu l'Etat industriel réussir 
et mettre des « picaillons » de côté, comme 
un brave particulier, qui mène son affaire 
en père de famille ? As-tu vu, père Cons-
tant, l'Administration moderniser ses mé-
thodes, réduire son personnel au strict mi-
nimum et ne plus s'empêtrer d'une armée 
de fonctionnaires (qui ne fonctionnent pas 
tous) et qui nagent dans la paperasserie ? 
Un exemple : les téléphones, les chemins 
de fer, ou nos arsenaux ! 

— Heureusement qu'ils n'ont pas encore 
le monopole des engrais, car je ne vois pas 
combien nous payerions la scorie, le sulfate 
et le 14-16... 

— Et nos usines de Potasses d'Alsace, 
père Mathieu, c'est encore kif-kif bourri-
quo. Ces mines sont un héritage de guerre. 
C'est nous, anciens combattants, qui de-
vrions en profiter. Et bien, le Parlement a 
écarté les Associations agricoles de cette 
assiette au beurre (salé) et n'a pas encore 
été fichu de leur donner un statut légal ! 
C'est presque un monopole ; pas de concur-
rence. On nous impose un prix élevé pour 
cette matière première et on, répond : 
« amen »... par chemin de fer, elle nous 
arrive à quel prix, après avoir été transba-
hutée pendant des jours ? 

—1 Y sont encore en déficité ces sacrés 
chemins de fer. On est mal desservi ; y a 
des heures point commodes en tout et on 
ne voyage pourtant pas aux frais de la 
Princesse, comme tous ces administrateurs 
de monopoles. 

—-. Les chemins de fer de l'Etat ont perdu 
314 millions de francs, mais t'as pas fini de 
gémir, mon pauvre Mathieu : Us vont « raug-
menter » les tarifs des marchandises le 
1" mars... Heureusement qu'ils nous ont 
pas encore taxés cpmme des ballots ! 

MAITRE JEANNOT. 

• s 

s» je sur les jsenefic 

Directeur du Centre d'Expérimentation 
; <Z«3 Céréales d'Angers et de la Ferme 
Expérimentale d'Avrillé (M.-et-Loire) '> 
Correspondant de l'Académie d'Agri-

Dans notre prochain Bulletin 

nous commencerons une 

CHRONIQUE 

nouvelle 

MEDICALE 

I Les perturbations atmosphériques que 
nous subissons depuis idusicurs mois, ont 
placé la culture dans une situation extrê-
mement difficile, et plus encore, angois-
sante. Les pluies qui ne cessent de tomber 
lavent le sol, et, ce qui est plus grave, ané-
mient les blés que le cultivateur avait eu 
tant de peine à semer. On signale même 
des disparitions inquiétantes, le blé pour-
rissant en terre, par suite d'un excès d'hu-
midité. 

Il faut donc réagir, et faire face avec 
une nouvelle énergie à l'inclémence du 
ciel, si nous voulons conserver l'espoir 
de récolter. Se lamenter sur les tristesses 
du temps, n'est plus de mise à l'heure ac-
tuelle. Quand un incendie éclate, ce n'est 
pas en restant inactif et en gémissant qu'on 
arrivera à l'éteindre. Dès qu'il est déclaré, 
il faut le combattre. De même la culture 
se trouve en présence d'une situation non 
seulement compromettante, mais encore 
compromise. Vite il faut y porter remède. 
Le remède doit être appliqué d'autant 
plus énergiquemenet et plus rapidement 
qu'avant les semailles d'automne, le culti-
vateur, par une de ces bouderies préjudi-
ciables à ses, intérêts, a restreint les quan-
tités de matières fertilisantes : engrais 
phosphatés, engrais potassiques, matières 
qu'il avait l'habitude d'enfouir pour ses 
blés. On ne connaît jamais l'avenir, on ne 
sait pas de quoi demain sera fait, et ce 
«•est pas nnc-tccncrr.io que c!_ ysi.-tî le 
plantes, et notamment les blés, de la nour-
riture qui leur est nécessaire pour pro-
duire. Rappelons toujours cette grande 
vérité, « la terre rend comme on lui don-
ne. » 

Nos blés sont souffreteux, clairs. Quel 
est le remède qui les remettra en état ? 
Un seul est efficace, c'est l'engrais azoté 
qui donne de la vigueur aux racines et 
épaissit la souche. Ecoutez les conseils de 
Péminent professeur Brétignière de Gri-
gnon. Il faut, dit-il, « prévoir un appau-
vrissement des terres et y songer pour les 
cultures de 1928. Evidemment les circons-
tances ne paraissent pasVse prêter à des 
dépenses pour acheter des engrais ; la 
verse de 1927 prédispose à un raisonne-
ment similaire. Toutefois, que l'on songe 
à l'insuffisance de production qui peut 
résulter d'un manque d'azote; on a sou-
vent écrit, et l'expérience le démontre, 
"que 15 kilos d'azote ajoutés au titre d'en-
grais complémentaire de printemps, cor-
respondent à 2-4 quintaux de grain en 
supplément. Il est doiic utile de songer à 
faire un effort; c'est bien de songer à réa-
gir contre la crise en faisant des écono-
mies ; que l'on nous permette de dire qu'il 
est quelquefois des économies mal pla-
cées. »' 

Cultivateurs, soigu*a donc vos blés. Ja-
mais la terre n'a eu tant besoin d'azote 
qu'au début de cette année. Azotez vos 
blés en appliquant aussitôt que possible 
du Sulfate d'ammoniaque en couverture 
dans les terres perméables, et dans les 
terres lourdes, 

Bien des cultivateurs hésitent encore à 
utiliser les engrais azotés, sous prétexte 
qu'ils n'ont pas confiance en leur effica-
cité. Leur effet sera encore plus remar-
quable cette année. C'est le moment de les 
essayer pour ensuite les adopter d'une 
manière définitive. 

Le Bureau de Renseignements Agricoles 
du Comptoir Français de l'Azote, 4, quai 
Jean-Bart, à Nantes, Se met à la disposi-
tion des cultivateurs sérieux, désirant ef-
fectuer des essais, pour leur faire expé-
dier gratuitement et franco, un échantil-
lon d'engrais azoté : nitrate de chaux ou 
sulfonitrate d'ammoniaque pour l'expéri-
menter en couverture. sitr 1.000 mètres 
carrés de céréales. De même, pour les 
plantes sarclées : betteraves, pommes de 
terre, rutabagas, il sera envoyé dans les 
mêmes conditions, des échantillons de 
sulfate d'ammoniaque, cianamide et de 
potazote, engrais dont la valeur fertilisan-
te est de plus en plus appréciée. Pour ce-
là, il suffit d'envoyer de suite, nom, pré-
nom, adresse complète, et gare destina-
taire, au Directeur du Bureau ci-dessus in-
diqué en mentionnant la nature du sol et 
la culture qui recevra l'engrais. Toutefois, 
cet envoi gracieux ne sera fait qu'à ceux 
qui s'engageront à communiquer, après 
la récolte, les résultats obtenus. 

Philippe SOURDILLE, 

Ingénieur Agricole. 

Dans notre dernier Bulletin, nous nous 
étions efforcés d'être clairs. Certaines let-
tres nous montrent que nous ne l'avons 
pas été. 

Toutes nos excuses à nos lecteurs, et 
précisons les points qui nous sont signa-
lés. 

Nous avons dit que pour calculer 1$ 
bénéfice agricole forfaitaire, le plus sim-i 
pie procédé était de midtiplier par 5,4687, 
le revenu cadastral (par 4,375 seulement 
pour les terres en blé). 

Le revenu cadastral, c'est le revenu 
porté sur les matrices des propriétés fon-
cières. Beaucoup de personnes n'ont pas 
en mains l'état cadastral des terres dont 
elles sont propriétaires ou qu'elles exploi-
tent. Depuis le 1er janvier 1927, la contri-
bution foncière porte sur le revenu ca-
dastral majoré de 75 Par suite le re-
venu net imposable indiqué sur les aver-
tissements fonciers de 1927 doit être di-
visé par 1,75 pour retrouver le revenu 
cadastral. 

Plus simplement encore nous disons à 
ceux qui ne veulent pas faire ce calcul : 
votre bénéfice agricole forfaitaire est égal 
à votre revenu net imposable tel qu'il 
figure sur les avertissements de 1927, mul-
tiplié par 3,125 (et pour les terres en blé, 
multiplié seulement par 2,5). 

« A la fin fie notre précèdent article; 
nous disions : les déclarations n'ont pas 
besoin d'être renouvelées. » Ceci ne s'ap-
plique qu'aux déclarations des charges 
de famille en vue' de réduction d'impôts. 

Les déclarations pour l'impôt général 
sur le revenu doivent, comme par le passé, 
être souscrites chaque année. 

L. L. 

D'autre part, le service fiscal de l'As-
sociation Industrielle, Commerciale et 
Agricole de l'Ouest nous communique 
obligeamment les observations suivantes 
que nous sommes heureux de porter à la 
connaissance de nos adhérents : 

Il est utile de signaler les dispositions 
de l'article 2 de la dernière loi de finances 
ainsi conçu : « Dans le cas où, par ap-
» plication de l'article 37 de la loi du 
» 15 septembre 1807, il a été accordé re-
» mise ou modération de' l'impôt foncier 
» pour pertes survenues au cours de l'an-
» née antérieure à celle de l'imposition, 
» il n'est pas tenu compte de la valeur 
» locative correspondant au revenu ca-
» dastral ayant servi de base au calcul 
» du dégrèvement. » 

Le but et la portée de ce texte exigent 
quelques explications : 

D'après notre législation fiscale, "notre 
bénéfice agricole est calculé sur un re-
venu déterminé, forfaitairement d'après 
la consistance des terrains exploités au 
1er janvier de l'année antérieure à celle de 
l'imposition. Toutefois, le contribuable 
qui se juge imposé pour un revenu supé-
rieur à son bénéfice net réel peut dëi 
mander une réduction proportionnelle de 
sa cote à condition de fournir les justifi-
cations nécessaires par toutes les modes 
de preuves du droit commun et même par 
présomption dès lors qu'elles sont graves, 
précises et concordantes. 

Cette procédure pouvait recevoir son 
application notamment dans le cas où la 
perte de revenu résultait d'événements 
extraordinaires ayant motivé un dégrè-
vement d'impôt foncier par application 
de l'article 37 de la loi du 15 septembrè" 
1807. ; 

D'après ce texte, les cultivateurs qui, 
du fait d'intempéries : grêles, orages, ge-
lées, inondations, ont subi des pertes de 
récoltes, peuvent obtenir la remise ou là 
modération de leur impôt foncier. Sur 1$ 
présentation de demandes individuelles 
ou d'une demande collective établie par 
le maire de la commune. ! 

L'article 4 de la loi de financés du 27, 
décembre 1927 permettra désormais au* 
cultivateurs de ne pas tenir compte pour 
l'évaluation forfaitaire de leurs bénéfices 
agricoles de la valeur locative correspon-
dant au revenu cadastral reconnu perdu 
au titre de l'impôt foncier. C'est la subs-
titution du procédé de la moindre intpà' 
sition au procédé de la restitution. 

Une question se pose toutefois : 
Certains agriculteurs ont pu faire, en 

1927, des demandes en remise ou mode-



ration d'impôt foncier dont le résultat 
fie leur est pas encore connu. Il ne leur 
est donc pas possible de faire état de ees 
demandes pour le calcul des bénéfices 
agricoles dans la déclaration qu'ils sont 
appelés à souscrire avant la fin du pré-
sent mois de février. 

Il résulte d'informations que nous avons 
[pu recueillir auprès de la Direction gé-
nérale des Contributions directes que les 
ieontribuables qui se trouvent dans les 
teonditions prévues par l'article 4 de la 
loi du 27 décembre 1927, sont autorisét à 
faire des réserves dans leurs déclarations 
et que des ordres ont été donnés aux 
contrôleurs pour qu'il soit procédé d'of-
jBcfi aux rectifications demandées. 

Les contribuables qui seraient dans le 
,«jas d'invoquer le bénéfice de cet article 
4 de la dernière loi de finances feront 
bien, néanmoins, dë vérifier leurs aver-
tissements pour réclamer au besoin par 
la voie contentieuse, le dégrèvement au-
quel ils peuvent légitimement prétendre. 
Ils ne devront pas négliger de réclamer le 
sursis de paiement pour la partie gga-
testée de leur imposition 

LES BENEFICES AGRICOLES 
BOIS, TAILLIS 

Lés bois, taillis, qui sont exploités seu-
lement en vue de la vente des coupes, ne 
doivent pas entrer en compte pour l'éta-
blissement de l'impôt sur les bénéfices agri-
coles, le revenu de ces propriétés qui est 
tout entier constitué par la rente du sol 
étant atteint par la contribution foncière. 

Cette solution résulte d'une réponse de 
M. le Ministre des Finances à M. Lesaché, 
député (Journal Off. déb. pari. p. 495). 

TRACTEURS AGRICOLES 

r Une circulaire de la Direction générale 
des Contributions indirectes du 17 jan-
vier 1928, rappelle qu'aux termes de la 
loi de finances du 27 décembre 1927, les 
tracteurs servant à remorquer des appa-
reils de battage (machine à battre, monte-
paille, presse-paille, botteleuse, etc.), 
Sont exemptés de l'impôt de circulation à 
partir du 1" juillet 1927. ' 

Décret portant codification 
des Textes Législatifs 

concernant les formalités à observer 
et la procédure à suivre 

nu sujet de l'Assiette des Impôts 
sur les Revenus 

Extrait du décret du 15 octobre 192G 

SECTION II 
Des personnes imposables 

et du lieu d'imposition 
Art. 44. — L'impôt est établi au nom des 

bénéficiaires des revenus imposables et 
dans la commune où ils sont domiciliés au 
1er janvier de l'année de l'imposition. 

SECTION III 
De la base d'imposition 

Art. 45. — L'impôt est dû, chaque année, 
à raison des traitements, indemnités et émo-
luments, salaires, pensions et rentes viagè-
res dont les intéressés ont bénéficié au 
cours de l'année précédente. 

Art. 46. — Pour la détermination des 
bases d'imposition, il est tenu compte du 
montant net réel des traitements, indem-
nités et émoluments, salaires, pensions et 
rentes viagères, ainsi que tous les avanta-
ges en argent ou en nature accordés aux 
intéressés en sus des traitements, indemni-
tés, émoluments, salaires, pensions et ren-
:tes viagères proprement dits. 

SECTION IV 

Des déductions applicables aux contri-
buables mariés ou ayant des charges de 
famille, ainsi qu'aux mutilés. 
Art. 47. — Sur le montant de son revenu 

net, chaque contribuable a droit à la dé-
duction d'une somme de 3.000 fr. pour sa 
femme si celle-ci n'a ni salaire ni revenus 
personnels, de 3.000 fr. par enfant de moins 
de 18 ans et non salariés, et de 2.000 fr. 
pour chacune des autres personnes à sa 
charge, dans les conditions indiquées à 
l'article 82 ci-après. 

Dans le cas où le mari et la femme tou-
chent des traitements ou salaires distincts, 
•les déductions pour enfants et pour per-
sonnes à la charge ne sont applicables 
qu'au traitement ou salaire le plus élevé, 

j Les mutilés titulaires d'une pension d'in-
yalidité ont droit à une déduction supplé-
mentaire de 1.000 fr. 

SECTION V 

Calcul de, l'impôt 
,'Art. 48. :— L'impôt ne porte que sur la 

fraction du revenu qui, après défalcation 
.des déductions indiquées à l'article précé-
dent, excède la somme de 7.000 fr. 

[. En outre, pour le calcul de l'impôt, la 
fraction comprise entre le minimum exemp-
té et 10.000 fr. est comptée pour un quart, 
la fraction comprise entre 10,000 et 20.000 
fr. pour moitié, et la fraction comprise en-
tre 20.000 et 40.000 fr. pour trois quarts. 

i Le taux de l'impôt est fixé à 12 %. 
i L'impôt ainsi calculé ne supporte pas le 
double décime établi par la loi du 22 mars 
1924. 

Génie Rtireil 
Un outilla erne s impose a ique 

J'ai eu l'occasion de faire quelques 
voyages ces temps derniers, dans le but 
d'acheter des reproducteurs pour ma fer-
me, et de visiter en même temps les meil-
leures installations afin d'y glaner des 
Idées utiles pour améliorer ma propre 
affaire. Ce qui m'a le plus frappé dans 
les diverses régions que j'ai parcourues, 
c'est la perfection de l'outillage que j'ai 
pu observer chez certains agriculteurs, 
alors que d'autres étaient beaucoup moins 
bien montés. 

Et cependant, il n'y a pas de doute. 
Nous, agriculteurs, devons tous y penser. 
De même que nous nous sommes petit à 
petit habitués à nous servir des inventions 
modernes* à prendre le train pour un 
voyage un peu long, à utiliser le téléphone, 
le télégraphe, tous moyens qui font gagner 
beaucoup de temps, nous avons tout in-
térêt à nous familiariser avec l'outillage 
moderne qui a déjà été adopté dans bien 
des exploitations agricoles,, et qui y rend 
des services incomparables. 

Pourquoi attendre ? Pourquoi hésiter ? 
Le temps perdu ne se rattrape jamais. A 
l'heure actuelle avec le manque de main-
d'œuvre, avec toutes les difficultés que 
présente le travail du sol et les besognes 
à faire couramment à la ferme, il faut sa-
voir utiliser les moyens que le progrès a 
mis à notre disposition pour réduire nos 
frais d'exploitation, faciliter nos opéra-
tions journalières et développer nos béné-
fices. 

Etes-vous certain d'avoir fait produire 
à votre terre tout ce qu'elle peut donner ? 
Vous êtes-vous organisé rationnellement 
en employant les machines partout où 
elles sont à leur place ? Vous arrangez-
vous pour tirer de votre affaire tout le 
gain qu'elle permet d'obtenir ? 

Avez-vous une charrue brabant double 
avec laquelle : 1° vous' économisez, un 
homme sur deux ; 2° vous avez moins de 
fatigue ; 3° vous gagnez du temps aux 
tournées au bout du champ ; 4° enfin et 
surtout, vous approfondissez petit à pe-
tit le volume utile de la couche arable, car 
plus le labour deviendra profond progres-
sivement, plus on mettra en jeu la masse 
nourricière pour les plantes et plus on se 

mettra à l'abri des ennuis de sécheresse 
ou de l'humidité. 

Un proverbe dit : « Approfondir son 
champ, c'est en augmenter là surface et 
la production. » 

Si vous avez un brabant double, y avez-
vous adapté une griffe sous-soleuse pour 
remuer (sans la retourner) la partie inté-
rieure de la terre afin de l'aérer et de fa-
voriser l'extension des racines et la lutte 
contre les mauvaises variations de la sai-
son, trop chaude ou trop mouillée. 

Ayez-vous tous les instruments nouveaux 
si pratiques pour battre et nettoyer le 
grain, pétrir la farine, scier le bois, faire 
les récoltes, fouler la vendange, pomper 
l'eau et l'avoir partout à sa disposition, 
trier les semences, etc, etc, ? 

Autrefois, quand ces instruments ont 
paru pour la première fois, personne ne 
croyait à leur avenir, Par exemple, la 
moissonneuse-lieuse paraissait trop com-
pliquée; on la voyait seulement utilisable 
dans les très grandes exploitations, avec 
l'aide d'un mécanicien. Aujourd'hui, la 
moissonneuse-lieuse est entrée dans la 
pratique courante et on la voit dans tou-
tes les régions et dans des petites exploi-
tations, comme dans les grandes qui en 
ont même plusieurs. 

Il en est de même pour toutes les autres 
machines que l'on peut voir au Salon de 
la Machine Agricole, et cette exposition 
révèle tout ce que le génie de l'homme 
peut inventer pour simplifier notre beso-
gne. C'est là qu'on peut se rendre compte 
de l'effort vraiment admirable que font 
P.ÛS construct ;urs de machines agricoles 
pour présenter des appareils pratiques et 
robustes pouvant supporter tous les chocs 
sans inconvénient et toujours prêts à ren-
dre des services infatigables aux cultiva-
teurs, et à les soulager énormément dans 
leur labeur 

Un outillage moderne s'impose à notre 
époque. S'outiller, c'est s'enrichir. Nous 
en reparlerons, 

A. GUAU, 

Ingénieur Agronome, 
Ancien Professeur 

à l'Université d'Angers. 

Tous droits réservés. 
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Commission Départementale 
du Châtaignier 

r La Comrnissoin départementale du châ-
taignier de la Loire-Inférieure ayant épui-
sé toutes ses ressources est dans l'obligation 
d'arrêter ses opérations. 

Elle ne pourra donc donner suite aux 
nouvelles demandes qui lui seraient adres-
sées quant à présent. 

■ Elle reprendra ses livraisons à l'automne 
prochain, après la chute des feuilles. 

La Douve est un petit ver aplati de 15 à 
30 m/m de"longueur et de 8 à 12 m/m de 
largeur, affectant la forme d'un fer de 
lance. 

Ce parasite vit dans le foie et les ca-
naux biliaires du mouton. Il provoque 
rapidement une anémie pernicieuse qui 
peut aller jusqu'à l'épuisement, l'anéantis-
sement, puis la mort de l'animal atteint. 
On l'appelle encore distome. C'est pour-
quoi la maladie est désignée par le mot 
« distomatose », quoiqu'elle soit plus con-
nue sous les termes de : cachexie aqueuse, 
maladie de la douve ou pourriture du foie. 

Les œufs pondus par la douve dans le 
foie sont expulsés avec les excréments. 
Quand ils trouvent un milieu favorable, 
humide, ils produisent des embryons qui 
Tdnt se fixer sur de petits mollusques, « la 
linméé tranquée ». 

Après uae série de transformations, 
chaque embryon donne un petit têtard à 
longue queue qui se fixe à la face inférieu-
re d'une feuille, à proximité immédiate 
de l'eau. 

Le têtard perd alors sa queue et se con-
tracte" pour ne plus former qu'un corpus-
cule brillant et minuscule (% de m/m) 
sous les feuilles ou à la base des herbes. 

Si ces « kystes » sont consommés par 
le mouton, ils donnent des douves qui 
grandissent ét deviennent adultes en 6 ou 
8 semaines. Chacune pondra des milliers 
d'œufs pouvant évoluer comme il vient 
d'être indiqué. 

Les moutons atteints par la douve de-
viennent anémiques, nonchalants, Ils ne 
maigrissent pas dès le début, mais l'on 
constate qu'ils sont sans vigueur et qu'ils 
« manquent de jarret ». 

C'est généralement vers la fin de l'été 
ou à l'automne, quand les pâturages sont 
réduits, que les « kystes » sont consom-
més par les moutons. 

La maladie se manifeste alors vers no-
vembre-décembre. Elle s'agrave vers jan-
vier-février. Les symptômes deviennent 
de plus en plus nets : amaigrissement, lai-
ne cassante, muqueuses pâles, yeux lar-
moyants (œil gras), paupières boursou-
flées, empâtement des ganaches et de la 
gorge (boule), manque d'appétit, soif in-
tense, diarrhée. Finalement, l'animal at-
teint meurt sans souffrances apparentes, 
tellement il est épuisé. Fort heureusement, 
tous n'en arrivent pas là, certains guéris-
sent, mais seulement après plusieurs mois. 

Pratiquement, il convient de fournir 
à la boucherie les moutons malades dès 
l'apparition des premiers symptômes, 
c'est-à-dire vers novembre-décembre. C'est 
encore le plus sage. 

Quant à ceux trop atteints, qui ne sau-
raient être acceptés par la boucherie, il 
convient de leur appliquer, au plus tôt, le 
traitement suivant à l'extrait éthéré de 
fougère mâle dont le principe actif assu-
rant la destruction des douves est l'acide 
silicique. 

On admet qu'il faut employer un gram-
me d'extrait de fougère pour 6 kilos du 
Dûids du mouton. On l'utilise mélangé à 

un poids cinq fois plus élevé d'huile co-
mestible. 

A un mouton de 48 kilos, par exemple, 
on fera absorber 8 grammes d'extrait do% 
fougère, mélangé à 40 grammes d'huile 
çr.m^stihl^-

Administrer ce médicament le matin, le 
mouton étant à jeun, et deux heures avant 
de l'alimenter. 

Répéter le même traitement cinq jours 
consécutifs. 

Pour obtenir un résultat efficace, il est 
essentiel d'agir avant que les moutons ne 
soient déjà par trop épuisés. 

Dans ce but, assainir les pâturages, drai-
ner les prairies humides. 

Le chaulage au printemps ou au début 
de l'été peut aussi être favorable. La chaux 
semée en poussière sur les prairies humi-
des tue les embryons du parasite. 

Ce procédé est pratique mais assez in-
certain, car si quelques embryons échap-
pent à l'action de la chaux, ils suffisent 
pour assurer la continuité de la maladie 
sur le troupeau. 

(L'Agriculture du Centre). 

Nous pouvons livrer à nos adhérents un 
nouveau distributeur, à fond mouvant, mu-
ni des derniers perfectionnements et sup-
primant tous les inconvénients dénoncés 
par la pratique. Trois modèles différents, 
aux, prix suivants : 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

MODÈLE A : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles, 

Largeur d'épandage : lm50 2.090 fr. 
— — lm75 2.155 — 
s-* t— 2m 2.200 — 

MODÈLE B ; à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant i 

Largeur d'épandage : lm50 1.935 fr. 
— * — lm75 2.000 — 
— — 2ra 2.050 — 

MODÈLE C : à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne construction courante : 

Largeur d'épandage : lm50. 1.775 fr. 
— r- lm75 , 1.810 — 
— >— 2m 1.830 — 

Pour ces trois modèles, supplément pour 
carters à bain d'huile des deux côtés : 
100 francs. . 

Sur demande, modèles plus grands, à lar-
geur d'épandage 2°"50,'2m75 et 3 mètres. 

Ces prix s'entendent départ l'usine. Ce-
pendant, à titre de Bonification, nous dé-
duirons le montant du transport par che-
mins de fer, sur facture ; ainsi qu'une Re-
mise syndicale, pour nos adhérents. Paie-
îiient au Syndicat Central, à Nantes. 
"Jftous attirons l'attention des cultivateurs 

sur les derniers perfectionnements de ces 
'distributeurs, qui, à prix égal avec d'autres 
maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

Notices explicatives et références sur 
demande, 

Braisants 
Brabants de toute première marque ga-

rantis, aux prix suivants, livrés franco ga-
res, ou aux magasins de Nantes' 

Remise à nos adhérents. 

BRABANTS A POINTES MOBILES î 
N°» Poids Force de l'attelage Prix 

B.M. 1 150 kil. 2 chevaux ou 2 
bœufs 845 »» 

B.M. 2 140 - 1 fort chev. ou 
2 bœufs 810 »» 

B.M. 3 120 — 1 cheval ou 2 
bœufs 760 »» 

B.M. 4 118 — 1 petit chev.... 725 »» 

Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-
rents. 

Tous autres modèles et autres marques 
de brabants et charrues sur demande. 

Petits brabants de 85 et 95 kilos pour 
1 cheval. Livraison immédiate. 

Nous consulter au Syndicat. 

BRABANTS A SOCS FIXES et tous autres 
modèles sur demande. 

Coupe-Racines 
Système breveté, entièrement métallique, 

monté sur billes, construction soignée, sta-
bilité parfaite, durée illimitée. Trémie en 
tôle d'acier incassable, permettant l'accès 
des plus fortes racines-

Ces coupe-racines, spécialement étudiés 
pour être actionnés à la main, sont livrés 
avec couvre-lame et goulette amenant les 
tranches dans un récipient. 

 Prix net 
Nombre Diamètre . Débit avec 

N0". de lame» du disque & l'heure cow'-la1110 

% 7 60c7m 1.50û~kil. 33?»» 
2 4 67 -, 2.500 405 »» 
3 6 75 4.000 — 510 »» 

Ces prix s'entendent départ usine. Pour 
ces instruments sans couvre-lame, réduc-
tion de 50 fr. Bien préciser si l'on désire 
lames unies, pour tranches, ou lames den-
tées, pour cossettes. 

Nous pouvons livrer des faucheuses d'un* 
des premières et des plus anciennes mar-
ques françaises, de supériorité incontesta-
ble sur tous les modèles connus. 

Sa coupe irréprochable, sa simplicité, sa 
barre coupeuse à nervures, son embrayage 
à griffes breveté, son arbre intermédiaire 
fixe, son relevage vertical breveté, sa vi-
tesse accélérée, en font la meilleure fau-
cheuse du monde. 

Doigts en acier moulé (et non en fonta; 
malléable, comme dans beaucoup d'autres 
marques).-

Notices et catalogues sur demande. Ma-
chines visibles en magasins à Nantes. 

Coupe lm ordinaire pour 1 cheval : 1.775 fr< 
Coupe lm07 ordjnaiïe pour 1 cheval : 1.790 

francs. 
Coupe lm15 ordinaire pow 2 chevaux (oui 

2 bœufs) : 1.895 francs. 
Coupe l^O ordinaire pour. 2 chevaux (ou 

2 bœufs) : 1.910 francs. 
Autres modèles, type exposition 1928, 

sur demande. 
Machines livrées avec 2 lames, franco de 

port, avec toutes garanties de solidité et de, 
bon fonctionnement. Réparations assurées^ 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

APPAREIL A MOISSONNER, à relevage 
vertical, de toutes largeurs de coupe. Sys-
tème breveté assurant le parfait équilibre 
de la machine. Le tablier ne s'articule pas 
sur la barre coupeuse mais sur un plateau: 
qui double la largeur de cette barre. Ce 
dispositif permet de tasser une forte ja-
velle, sans que les tiges puissent être recou-
pées. 

Se monte ou se démonte en trois minutes. 

Prix : 200 francs. 
«^E» ■ i 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos. 

PULVERISATEURS Perras, pour vigne .' 
Le Soleil, contenance 15 litres... 155 »» 

PULVERISATEURS plombés, pour l'a-
cide sulfurique : 
Le Soleil : Lance simple 170 fr.; lance? 

double 180 fr.; lauco triple 183 fr 
SOUFREUSES Perras .i 

Etoile, double effet. 120 »»■ 
Petite jaune," simple effet ..: 95 »»; 

Ces prix s'entendent nets et franco gare 
d'arrivée. 

Râteaux r-r Faneuses — Lieuses — Se-
moirs —: Herses diverses —* Houes — Ton-
nes à purin — Pompes — Abreuvoirs —i 

Bacs •— Buanderies r—. Cuiseurs — Barattes 
— Ecrémeuses — Bascules, etc., etc.. 

Pour vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses i 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1 r° qualité. — Voir les Prix en 3° page 

IN MiPHïP 

La situation du marché des engrais 
est toujours assez indécise, tout au moins 
pour notre région où la concurrence des 
grosses fabriques de superphosphates en-
tre elles se continue sans que l'on puisse 
en entrevoir la fin. Nous croyons qu'il 
existe aussi un autre facteur de baisse 
provenant de la diminution des demandes 
qui se tournent plutôt vers les scories. Le 
contingent de chaux qu'apportent celles-
ci dans le sol, si peu important qu'il soit, 
de 40 à 50 kilos par sac de 100 kilos de 
scories, n'en est pas moins intéressant. 
Un épandage par hectare de 600 kilos de 
scories donne environ 250 à 400 kilos de 
chaux très assimilable, ce qui représente 
une valeur approximative de 30 à 35 fr., 
diminuant d'autant le coût de l'acide phos-
phorique apporté -par les mêmes scories. 

Pour le moment, nous ne voyons au-
cune modification à apporter aux prix 
que nous pratiquons depuis le commen-
cement du mois et que nous avons com-
muniqués à nos agents ou à ceux de nos 
adhérents qui nous ont interrogés direc-
tement. 

Seuls les engrais azotés ont donné lieu 
à des cotations nouvelles en hausse pour 
le sulfate d'ammoniaque, en baisse pour 
le nitrate de soude, en sorte que ces deux 
engrais se trouvent aujourd'hui au même 
niveau, avec la réserve bien entendu que 
le sulfate apporte vingt kilos d'azote, 
quand le nitrate n'en fournit que quinze. 
Ce dernieF est donc beaucoup plus cher 
que le sulfate. 

Nous estimons que l'emploi du sulfate 
d'ammoniaque, même en couverture sur 
les blés, devrait être préférable cette an-
née à cause de l'extraordinaire humidité 
des terres, et de son meilleur marché. 

Jusqu'à nouvel avis, nos adhérents peu 
vent tabler sur les prix déjà pratiqués 
pour les scories, phosphates, superphos' 
pbates, potasses et engrais divers autres 
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La place nous manque pour rendre 
compte des belles réunions syndicales qui 
ont eu lieu à Vieillevigne, le 5 février ; 
à Petit-Mars, Saint-Mars-du-Désert et Li-
gnê, le 12 février, où de nombreux culti-
vateurs avaient tenu, malgré le mauvais 
temps, à venir entendre les conférenciers 
et à leur témoigner toute leur sympathie. 
Mentionnons particulièrement les réu-
nions de Vieillevigne et de Saint-Mars-du-
Désert, où une masse compacte de culti-
vateurs, ont applaudis, comme il conve-
nait, M. Sourdille, ingénieur agricole ; 
M. Merlant, professeur départemental d'a-
griculture, et M. Faivre, directeur-adjoint 
du Syndicat Central. 

|Salnt»Luml(ie-de''CSisson 

Jeudi 23 février, à 8 h. du soir, au hourg 
de Saint-Lumine-de-Clisson, grande réu-
nion syndicale. Conférences de M. R. Fai-
vre, directeur-adjoint du Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure, et de 
M. J. Valentin, ingénieur-agronome. Tous 
les cultivateurs sont cordialement invi-
tés, même ceux des communes voisines. 

Le L©B*oux»B©tfereau 

Vendredi 24 février, à 8 h. du soir, au 
bourg du Loroux-Bottereau, salle du patro-
nage, grande réunion syndicale. Tous les 
syndiqués du Loroux et des communes 
voisines sont invités. 

Conférences de : M. Louis LEFEUVRE, 
président du Syndicat Central et de l'Of-
fice Départemental Agricole, sur les im-
pôts et les assurances sociales ; de M. J. 
DE CAMIRAN, secrétaire général du Syndi-
cat et président de la Confédération des 
vignerons, sur les diverses expériences ef-
fectuées pour le traitement des vignes en 
1927 ; et de M. R. FAIVRE, directeur-ad-
joint du Syndicat Central, 

GRAINES DE SEMENC 
FOURRAGÈRES' 

SANS ENGAGEMENT et SAUF VARIATIONS 

Départ Angers î 
les 10 k. le kil. 

— r—! — su-
125 3* 13 »» 

145 »»; 15 »» 
155 »» 16 »» 

Trèfle hybride décuscuté... 160 »*. 1g 50 
Luzerne qualité extra décus-

170 »> 17 50 
85 9 »» 
22 »» 2 50 
55 »» 5 90 
57 »»; 6 »» 
M n 4 30 

Betterave géante blanche • 
demi-sucrière, collet vert 

52 Ét 5 60 
Betterave géante Manche!1 

demi-sucrière, collet rose 
54 5 80 

Betterave jaune des Barres, 42 4 60 
— ' jaune géante de 

.65 S 6 .80 
Betterave rouge géante Mam-

55 S 5 90 
Betterave rouge géante de-

59 ii 7 30 
155 16 s» 

Rutabagas jaune amélioré Y. ^ 

75 »» 8 25 
Navets blancs du Palatinat 

78 »» 8 25 
Navets Turneps, collet vert. 75 »» 8 »;> 

Carottes blanches, collet vert 180 »» 19 X» 

— jaunes Champion.. 16 50 
33 
58 ** 

Sulfate de Cuivre 
Bouillie Âzur 

Soufre sut 
Nous arrivons à la fin de notre enga--

gement en sulfate français au prix de 323 
fr., et nous sommes obligés de coter ac-
tuellement " 327 fr. 

En sulfate anglais, nous pouvons encore 
disposer d'une petite quantité sur la base 
de 330 fr. Mais une fois ce stock épuisé, 
il nous faudra accepter le prix de 335 fr., 

Bouillie Azur ,; »»; 285 »» 
Soufre sublimé 160»» 

Nous ne pouvons nous engager pour dé 
nouvelles commandes de sulfate de cui-
vre, à faire de promptes expéditions. Il 
est probable que les livraisons ne pour-
ront se faire que dans la seconde quin-
zaine de mars ou même la première quin-
zaine d'avril, étant donné le chiffre élevé 
des commandes passées à ce jour» 

CEREALES 

Pommes le Terre le Semence 
Cultivateurs, passez, dès maintenant, vos 

commandes en pommes de terre de se-
mence, (#34?ez np're dernier Bulletin). 

Les plaintes sur le mauvais état des ré-
coltes en terre sont devenues générales 
bien qu'à des degrés différents, car par-
tout les pluies persistantes ont causé des 
désastres. Dans notre département la ré-
gion au nord de la Loire où dominent les 
terres légères, du type terre de lande, le 
mal est beaucoup plus considérable que 
dans la région du Sud. Des champs en-
tiers de blé ont dû être réensemencés 
en décembre et janvier. Le résultat a été 
moins bon encore à la seconde fois qu'à la 
première. Trop d'eau et manque de so-
leil. La forte gelée subite du 18 décembre, 
a surpris bien des semences de froment 
et d'avoine en voie de transformation et 
leur a été particulièrement néfaste. Dans 
nombre de champs c'est à peine si l'on, 
voit par ci par là quelques plants ayant 
pu résister aux intempéries. Dans les ré-
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in 
a COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS a 

Et 
1 du kilo, viande Dette du kilo, poids vif 

1 1 1" quai. 2° quai. 8» qua'h extra 1" quai. 2° quai. 3' quai. •s Ira 

4.041 530 7 90 6 40 5 »» 9 i» 4 74 3 48 2 50 5 58 
2.020 270 7 90 5 90 4 70 ' 9 10 4 74 3 28 2 35 5 78 

459 45 6 10 5 70 5 »» 6 60 3 66 3* 11 2 50 4 09 
1.968 36 14 40 12 20 9 50 16 »Ï 8 64 • 6 97 5 14 9 60 

17.341 1.240 15 60 11 70 9 70 17 60 7 80 5 49 4 28 8 u0 
2.729 » 10 86 10 »» 7 58 11 14 7 60 7 i» 5 30 7 80 

Lundi 13 Février 1928 

Bœufs .... 
Vaches 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

3.349 253 8 10 6 70 5 30 9 20 4 86 3 66 2 65 5 70 
1.674 127 8 10 6 10 5 »» 9 30 4 86 3 40 2 50 5 90 

445 15 6 30 5 90 5 20 6 70 3 78 3 23 2 60 4 15 
1.855 130 13 50 11 20 8 20 15 50 8 10 6 38 4 51 9 30 

14.762 370 15 40 11 70 10 ss 17 50 7 70 5 49 4 40 8 75 
2.420 » 10 56 10 »» 7 58 10 86 7 40 6 90 6 30 7 60 

PHYSIONOMIE DU DERNIER MARCHE 
GROS BETAIL, N- La tendance générale 

a été satisfaisante en raison de la modi-
eité des arrivages. De ce fait il a été pos-
sible de relever les prix de deux sous par 
livre en- moyenne. 

BŒUFS. —■ Les bœufs normands ge 
sont fixés en extra 4.10 à 4.50 ; les bons 
3.80 à 4.15. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, choletais, manceaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraîchins 
ont valu en extra 3.50 à 3.90 ; en bonnes 
sortes de 3.30 à 3.60, et en viande ordi-
naire 3.10 à 3.35. 

Bœufs bretons 3.45 à 3.80 ; ordinaires 
3 à 3.55 

TAUREAUX. — Les jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 2.90 à 3.35, 
tandis que les animaux plus grossiers va-
laient 2.40 à 2.95 ; bretons extra 3.25 à 
3.60. 

VEAUX. — La vente a été plutôt dif-
ficile. Cependant les très bons veaux ont 
pu être à peu près défendus. 

Angevins de Segré, Ancenis, Chàteau-
briant, 5.20 à 6.20 ; veaux de Laigle et 
Gacé dans l'Orne, 5.20 à 6.20 ; Manche, 
caennais, gournayeux, 5.20 à 6.10 ; Ven-
dée, Deux-Lèvres, 5 à 5.90. 

Les bretons ont été traités de 4.90 à 5.80. 
MOUTONS. — La vente est restée cal-

me aux anciens prix. 
Les agneaux extra-lins : Sarthe, Mayen-

ne, Vendée, 6.90 à 7.20 ; maraîchins, bre-
tons, 7.20 à 8 ; métis 6.40 à 6.80. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayen-
ne laine 5.60 à 6.-10 ; bretons maraîchins 
5.60 à 6.40. 

Brebis tondues .: Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, 4.60 à 5.10 ; mères usées 3.40 à 3.90, 

PORCS. — La vente a été plus facile 
avec un relèvement de 20 fr. aux 100 kilos 

i vil dans la marchandise ordinaire, 

Les prix se sont établie ainsi : porcs 
maigres extra 7.50 à 7.60 le kilo vif ; bons 
maigres de pays 7.20 à 7.50 ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre 7 à 7.40 ; gros 
gras et nourrisseurs 7 à 7.30. 

COCHES. — Vente calme do 4.80 à 
5.60. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 7 contre 6 il 
y a huit jours. Vente calme entre 180 et 
250 fr. la pièce, suivant grosseur et qua-
lité 

S> 
ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

OFFRES et DEMANDES 
Ce service est absolument réservé à nos adhérents qui ont droit à 

deux insertions gratuites pour chaque annonce, sous la seule condition 
du remboursement de nos frais de poste nécessités par la correspon-
dance pour renseignements, frais évalués à 2 francs par annonce. 

Les demandes de renseignements concernant les Offres et Demandes 
ti-dessous, doivent être adressés au Syndicat, avec un timbre pour la 
réponse. 

Bœufs Vaches Taur. Veaux Moût. Porcs 

Ille-et-Vil... » 20 18 110 » 300 
Loirc-In£... » » s _ 35 440 
Maine-et-L. 400 160 50 130 280 
Mayenne.... 120 60 13 120 » 

180 15 14 10 326 

gions moins abîmées, bien des plants com-
mencent à jaunir et souffrent de l'excès 
d'humidité. 

La situation générale est loin d'être 
brillante pour la culture. Par ailleurs celle-
ci ne voit pas les cours reprendre comme 
elle l'espérait pour les blés en greniers. 
Elle pouvait devant la mauvaise situation 
des blés en terre, voir la récolte 1927 en-
core peu vendue, atteindre de meilleurs 
prix qui auraient compensé la perte pro-
bable qu'elle aura à subir sur la récolte 
1928. Les offres de blés étrangers ne don-
nent lieu, à cause des droits de Douane de 
35 fr., qu'à des achats très restreints. 

Il a été possible de procéder cette an-
Jiée à des vérifications assez intéressantes 
sur les poids spécifiques de blés rentrés 
humides, pcs'és au battage et repesés à 
leur livraison à la sortie des greniers où 
ils avaient été pelletés à plusieurs repri-
ses. Or, chose qui parait assez surprenan-
te, le poids spécifique de ces blés après 
3 ou 4 mois de magasinage aurait plutôt 
nettement diminué, d'où une perte nou-
velle à l'application du barème des réfac-
tions. 

La conclusion à déduire serait que les 
grains de blé en séchant ne diminuent 
pas de grosseur. Leur volume resterait 
toujours le même. Seul le poids diminue-
rait. 

Marchés de Gro: 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

GRÂIKS ET FARINES 
Nantes, le 17 février 1928. 

PRIX DES IOO KILOS 

Froment 1927 144 à 146 
Seigle » 110 à 112 
Avoine , », 113 à 115 
Orge mouture......: »j 108 à 110 
Sarrasin [ 98 à 100 
Sou » 78 à 88 

Ces prix s'entendent pour marchandise 
non logée, et par wagon complet, départ. 

Légumes et Primeurs 
— 

MARCHÉ DE NANTES, 17 février 1928 
Betteraves 100 le. 50 à 55 s>» 
Carottes — 

Du Bulletin des Halles du mercredi 15 
février 1928 : 

BLE. — Beaucë 74 kilos 146-147. 
Seine-et-Marne, Seinc-et-Oisc 74 kilos 

146 à 147. 
Touraine, Indre, Cher, Nièvre, Côtc-

d'Or 74 kilos 147-148 ; 75 kilos 149-150 ; 
76 kilos 152 ; 77 kilos 154. 

Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 74 ki-
los 145 à 147. 

Sarthe, Mayenne, Eure, Seine-Inférieure 
,74- kilos 146-147. 

SEIGLES. — Aucun changement au dé-
part de Bretagne, disponible 109, 4 de 
mars 113. Seigle du Plateau central 121-
122. 

AVOINES. ~ L'ensemble de ce marché 
.est ferme, peu d'offres en culture où l'on 
fait une large consommation de l'article 
ët où la situation défavorable des avoines 
.d'hiver n'est pas sans exercer une in-
fluenecj 
' Grises de printemps Béauce, Eure, Brie 
;io5. 
| Ligowb 107 à 108. 

Grises ou noires de Bretagne 1Ï5 Mor-
bihan ; Côtes-du-Nord. 110-111 ; Finistère; 
bigarrées 105-106. 

I ORGES. H- Orges dé mouture sans chan-
gement, de 108 (Finistère) à 109-110 (Cô-
tes-du-Nord, Morbihan) et jusqu'à 115 dans 
les autres régions, 

' SARRASIN, H Tendance lourde, faible 
demande. On cote le disponible 97 fr. au 
départ du Morbihan et des Côtes-du-Nord, 
95 Finistère, en qualité saine, loyale et 
marchande. En livrable nous notons 102 
sur mars-avril, 103 sur 4 de mars. 

Mâche — 
Oseille , — 
Oignons r-, 
Choux Bruxelles... 
Pissenlits ri 
Pommes de terre : 

ronde jaune j-a 
saucisse — 

Artichauts la douz. 
Chicorées Midi.... r—i 

Scaroles Midi./.... r-i 

Laitues du Midi... —• 
Céleri rave... la botte de 6 
Céleri blanc. — 
Poireaux ... la botte de 30 
Radis les 12 bottes 
Cresson — 
Salsifis la botte 
Scorsonères — 
Navets nouveaux — 
Choux pommes les 16 
Choux-fleurs la pièce 

40 »» à 45 
250 »» à »»» Î» 

300 »» à »»» »» 
250 »» à »»» »» 
300 »» à »»» »» 
350 »» à »»» 

21 »» à 
24 à 
10 à 
12 »» à 

8 »» à 
12 »» à 

7 à 
3 »» à 
2 »» à 
0 »» à 
6 »» à 
1 75 à 
-1 75 à 
0 75 à 
7 »» à 
2 50 à 

22 »» 
25 »» 
12 s» 
»» ;>£> 

»» 

»» »» 
12 »s> 
4 50 
3 »» 
8 » 
» »» 
2 »» 
2 »» 
1 »» 

12 »» 

VINS 
Nous relevons, pour les vins de la ré-

colte 1927, les prix suivants : 

Muscadet 1er choix, haut degré 675 à 750 
Muscadet, 2e choix 650 à 700 
Gros-plant 1" choix. ,.: 400 à 430 
Gros-plant 2° choix 300. à 400 

Marché Talensae 

DE LA LQSHE - INFÉRIEURE 

FEVRIER 
Lundi 20 : Beiligné, La Boissièrc-du-

Doré, Bourgneuf, Coulfé, Nozay, Paulx, 
Petit-Auverné, Pontchàteau, Pouillé, Saint-
Viaud, Varades, Vieillevigne. — Mardi 21 : 
Boué, Legé, Mouais, Rougé, Saint-Mars-la-
Jaille. — Mercredi 22 : Savenay, Sucé. — 
Jeudi 23 : Plessé, Puceul (La Chevaleraie),' 
Saint-Lyphard. — Vendredi 24 : Petit-Mars, 
Saint-Julien-de-Vouvantes. — .Samedi 25 : 
Arthon, La Chapelle-des-Marais, Crossac, 
Fay, Rezé. 

Lundi 27 : Carquefou, Donges, Maumus-
son, Mouzeil, Saint-Molf. — Mardi 2S : Gué-
mené (Beslé), La Limouzinière, La Meille-
raye-de-Bretagne, Missillac, La Regrfppière, 
Saint-Herblain, Sainte-Anne-de-Campbon, 
Vallet, Varades. 

pour la nourriture du bétail 
pouvant être fournis par le Syndicat 

et pour livraisons par 100 k, MINIMUM 

OFFRES 
130. — A vendre, beaux plants de vigne 

grefi'és et producteurs directs recomman-
dés, authenticité et sélection garanties. 
S'adresser à M. E, Girault, viticulteur, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

145. — A vendre, plants de vignes gref-
fés sélectionnés. S'adresser à M. Armand 
Emeriaud, viticulteur au Pallet (L.-Inf.). 

149. — A vendre, plants greffés toutes 
variétés de l'Ouest, Hybrides nouveaux 
recommandés : 4986, 5409, 6468 blancs ; 
4643, 5455, 6905 rouges, racinés et greffés. 
S'adresser à M. J. Foulonneau, à Saint-
Christophe-la-Couperie, par Saint-Laurent-
des-Autels (M.-et-L.). 

154. — A vendre, plants de vignes ra-
cinés, greffés, producteurs directs des 
meilleures variétés, Baco, Seibel, Bertille, 
Seyve, Gaillard, etc... S'adresser à M. 
Auguste Meneux, le Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer. 

180. — A vendre, pommiers à cidre et 
poiriers pour jardins. Prix avantageux. 
S'adresser à M. Erraud-Legoux, pépinié-
riste, à Notre-Dame-des-Landes (L.-L). 

18. — A vendre : 1° Tonneau américain 
monté sur roues, avec pompe, très bon état ; 
2° une moissonneuse Mac-Cormick ; 3° une 
faneuse, même marque. 

19. — A louer de suite, par suite de décès, 
petite ferme de 3 hectares environ, terre, 
pré, vigne, située à la Gilarderie (Nantes). 
Bon logement. 

20. — A vendre, beaux plants de vignes 
sélectionnés producteurs directs, des meil-
leures variétés (blanc et rouge). 

21. — A vendre, bonne torpédo Berliet 
16 CV, peu roulée, pouvant faire camion-
nette. 5.000 francs. 

22. — A vendre : 1° 43 châssis de ma-
raîcher, bon état ; 2° 5 barriques vides 
d'huile, bon état ; 3° 20 à 25 mètres tuyaux 
en cuir, rivés en cuivre, avec raccords et 
lance en bronze ; 4° un arrosoir automa-
tique pour maraîcher, état neuf. S'adresser 
à M, Vallée, la Potonnerie, chemin de la 
Perverie, Nantes. 

23. — A vendre pour semence : 2.000 kilos 
pommes de terre Flucke Géante et 2.000 
kilos Early Rose ; 65 fr. les 100 kilos logés, 
départ. S'adresser à M. L. Romefort, 23, 
boulevard Saint-Aignan, Nantes. 
/ 24. — A vendre, une jument 6 ans, lM65, 

bapte à tous travaux, très douce, garantie 
sous tous rapports. 

.25. — A vendre : 1" en permanence, por-
celets race Large-White-Yorkshire ; 2° 
Vache pure race normande, grosse laitière, 
prête à vêler. 

26. — A vendre, œufs à couver Bresse 
noire, sujets primés ; 18 fr. la douzaine. 

27. — A vendre, 1.000 boutures Seibel 
4986 ; authenticité garantie. 

28. — A vendre, jument percheronne, 
rouane, apte à faire une poulinière et habi-
tuée aux labours. 

29. — A vendre : râteau faneur « Massey-
Harris », à 1 cheval. Etat neuf. Occasion in-
téressante. Prix : 1.000 fr. 

30. -—. A vendre, 1 fouloir Simon N° % 

pour raisins et pommes. Bon état. A ven-
dre pour excès de nombre, prix réduit, 
cliier courant basset, pattes torses, 3 ans, 
blanc orange, peu chassé, mais bonnes 
dispositions. 

31. t-ri A vendre, jument 7 ans, noire, 
vite, très docile, conviendrait à commer-
çant (boucher, laitier), bas prix. 

32. —i A vendre, chiens courants, 4 ans, 
très bons. Prix modéré. 

33. — A vendre pour la semence, 5 à 
6.000 kilos pommes de terre Populaire et 
Industrie. 

34. — A vendre environ 4.000 kilos to-
pinambours pour semence, 40 à 50 fr. les 
100 kilos départ. 

35. — A vendre, bois de Baco rouge 
(40 c.) par bottes de 100, 18 fr. le cent, ou 
170 fr. le niiile. 

36. — A vendre, jument poulinière, 6 
ans, pleine, aura son poulain en mars. 

37. — A vendre, 5 à 600 beaux plants 
de vigne racinés. Producteur direct Mau-
rice Baco 22 A., recommandés. 

38. — A vendre, conduite intérieure, 10 
C. V., Panhard, type X, 19, Va taxe. Dé-
piarrage, éclairage électrique, 4 amortis-
seurs, pneu ballon sur jante basse creuse 
à l'arrière, roues R. A. F. Bon état, mar-
che parfaite. Peu roulé. Petit prix. Essai 
à volonté. 

39. — A vendre, couple lapins géants 
normands, adultes, et 1 mâle Angora. 

40. — Beau plant de pommes de terre 
« Jaune ronde », 60 fr. les 100 kilos dé-
part dans sacs acheteur. Envoyer sacs 
en gare La Chartre-sur-Loire (Sarthe). Li-
vraison courant mars. S'adresser à M. Ju-
les Pinaudrei, à Lhomme (Sarthe). 

41. — A vendre, fonds maréchalerie, à 
Guémené-Penfao, logements assurés. Jouis-
sance immédiate. S'adresser à M" Rour-
nis, notaire à Guémené-Penfao, 

DEMANDES 
4. ■— Ménage sans enfant demande place 

à la campagne, le mari cultivateur-vigne-
ron, la femme à la basse-cour, 

5. — On demande pour propriété près 
Nantes, ménage, le mari jardinier, connais-
sant potager et un peu les fleurs, la femme 
aidant au jardin et volailles. 

6. '— On demande ménage jardinier, avec 
grands enfants si possible. 

7. — Célibataire demande place jardi-
nier, Intérieur, toutes mains. 

8. — On demande fille de basse-cour pour 
aider à la traite des vaches et autres tra-
vaux. 

9. — On demande pour élevage volailles 
et lapins, veuve ou célibataire, âge mûr, 
expérimentée dans cette partie. Logée, 
chauffée, légumes et 20 % sur les ventes. 

11. — On demande à acheter aux 100 
kilos, sarments bruts de Seibel numéros 
nouveaux, Baco blanc et rouge, Bertille 
Seyve et de tous hybrides. Faire offres, 
quantités et prix à M. J. Foulonneau, à 
Saint-Christophe-la-Couperie, par Saint-
Laurent-des-Autels (M.-et-L.). 

12. — On demande à acheter ferme de 
10 à 15 hectares, rive droite de la Loire. 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations i 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1 (sacs 

de 100 kilos) 185 »» 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 178 n 
Brisures N" 1 et 2 (sacs de 100 k.) 143 »» 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos) 175-»» 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos) 127 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Chantenay. 
Majoration de 2 francs par 100 kilos pour les 

livraisons faites de Nantes. 
ISSUES DE RIZ (sacs de 100 k.) 95»» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
« LE TITAN » (sacs de 75 k.) 129 »» 

Farine alimentaire ) our porcs et bovins; 
Les 10-0 kilos logés sur wagon Nantes. 

jtanles, le 17 février 1928. 

Amenés Yendus 
m 

Pl. bas 

IX 

P. fiaui 

20 J.»» 3.50 Vaches...,,., 
'386 6.50 8.»» 
265 6.»» 7.»» 

Agneaux.......... .... .... .... .... 
■MB^RM 

FOURRAGES 

Foin, les 500 k. hors ville 
Paille — — 
Foin, les 500 k, en ville.,. 
Paille m & 

210 à §50 
130 à I4Ô 
250 à 290 
170 à <8û 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en ft-ains (sacs de 50 k.) 161 
Coprah en farine (sacs de 50 k.) 165 »» 
Arachides ruiisque en farine, extra 

blancs (sacs de 75 k.) Bordeaux 180 »» 
Arachides ruiisque en farine, blancs 

(sacs de 75 kilos) , 159 
Arachides Coromandel en farine 

(sacs de 75 kilos) 153 >» 
Palmistes en farine (sacs de 50 k.) 123 
Farine de manioc (sacs de 70 k.) 167 »» 
Cossettes de manioc (sacs de 60 

kilos environ) 150 
Avoine (sacs de 50 k.) , 134 »» 
Blé noir (sacs de 100 k.) 120»» 
Maïs Plata sain (les 100 k. logés) 140 »» 
Orge de Vendée 141 »» 
Sorgho en grains (sacs de 100 k.) 108 :» 

— en farine..., 113 *» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Granulé condensé pour volailles 
(sacs de 100 k.) 125 v» 

Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 130 »» 
Farine de viande d° 180 
Poudre d'os alimentaire d" 87 
Farine d'os alimentaire d" 91 >» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 119 »» 
Son mélassô d° d" 136 *» 

Le? 'PO kîos logés suj Saion Ghaatenay. 

Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 
75 kilos) 88> 

Son mélassé Say, 50 % mêlasse 
(sacs de 50 kilos) 99 n 

Paille mélassée Say, '50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) 78 »s 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gofcelins 

et Pont-d'Ardres. 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertîn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX' 
Aliment complet N" 1, 40 % avoine, ' 

35 % mélasse (sacs de 50 k.).., 103 »» 
Aliment « Le Picotin », pour che-» 

vaux de campagne (succédanés, 
avoine, tourteaux) (sacs de 75 k.) 101 i» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 

(sacs de 75 k.) 121 »» 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs (sacs de 50 k.) , 126 » 

ALIMENTATION DES PORCS. 
« Optima » pour engraissement des 

porcs (sacs de 75 k.) 131 Î» 
« Optima » pour porcelets et truies 

(sacs de 50 k.) 151 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-Saint-
Joseph ou pris à l'usina. 

CHAUX POyi l'âSiSÛULTUE 
CHAUX DE iONTJEAN 

Grosse chaux en belles pierres 
blanches 89 s 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocô et par 8.000 kilos minimum. 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux : 

92 à 95 k. Pureté 90 o/o. 
Chaux blutée pour amendements 105 »» 
Fleur de chaux blutée pour vigne 120 »» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts de 5 
tonnes minimum. 

Bachage obligatoire,.i 3 fr. par 1.000 k. 

Eipositioo Internationale 
t 

AU PARC DES EXPOSITIONS 
DE LA PORTE DE VERSAILLES, PASÏS 

du 16 au 21 Février 1928 

Une exposition agricole comprenant volait* 
les, matériel, Heurs, fruits, légumes, miel, «ii'Cj 

poissons vivants, animaux île chasse et de fat-» 
sanderie, matériel de chasse et de pêche, aura 
lieu au Parc des Expositions, à la porte de 
Versailles, à Paris, du Jeudi 16 au Mardi 21 
Février 1928. Cette Exposition est organiste 
par la Société Centrale d'Aviculture de France,, 
présidée par M. Ch. Deloucle, sénateur. 

loirs Cire 
SYNDICAT AGRICOLE DE SAINTE-MARH 

(lie de Ré) 

Sainte-Marie, le 24 novembre W27.. 
Monsieur Gré, 

Monsieur Barbotin Louis, Président duj 
Syndicat de Sainte-Marie, félicite les Soufrées; 
Cupro-Atomàques Gré, reconnus par tous les! 
sociétaires, supérieur à tous les autres sousf 
fres. Cinq cents kilos ont été distribués à tou|! 
nos sociétaires à titre d'expérience. 

Après avoir reconnu avoir empêché l'oïdiung 
et le mildiou de la grappe par une année oéf 
toutes les maladies ont pris de grandes prég; 
portions nous avons obtenu un tiers de récolté, 
en plus. 

Aussi M. Gré, nous vous faisons, pour la 
prochaine campagne, une commande de seize' 
mille kilogs de votre soufre cupro-atomique. 

Je vous autorise à publier ma lettre dans; 
l'intérêt de la viticulture. 

Recevez, Monsieur Gré, mes salutations. 
Votre tout dévoué, 

BARBOTIN Loui( 
Président du Syndicat Agricole^ 

<4e Sainte-Mario 

Vu pour la légalisation de la signature : 
Le Maire de Sainte-Marie, 

Signé : Illisible. 

Agents : BANCHAIS et BERTHET, 4, rue 
Dobrée, Nantes, Tél. 122.50. f 

■ * i m* 

.Nous rappelons aux Viticulteurs qu'ils doi-
vent apporter le plus grand soin dans le choix 
des soufres qu'ils utilisent pour le traitementj 
préventif contre l'oïdium. 

Leur choix doit se porter sur la Fleur de 
Soufre Sublimé, plus efficace, beaucoup plus 
légère que le soufre trituré. 

Ils doivent donner leur préférence aux Mar-
ques qui garantissent une Fleur de Soufre de 
forme entièrement ou presque entièrement 
utriculairo (aspect microscopique). De cette 
caractéristique dépend en effet l'efficacité et 
l'économie du traitement. 

A partir du 2" soufrage, c'est-à-dire, celui 
qui est effectué au moment de la floraison, il 
est très avantageux de remplacer le traitement 
à la Fleur do Soufre Sublimé par un traite-
ment à la Fleur de Soufre mélangée de sulfate 
de cuivre spécialement au dosage de 6 %. 

Le viticulteur exigera qu'en dehors de celte 
proportion de sulfate de cuivres le mélange no 
contienne que de la Fleur de Soufre Sublimé. 
Il pourra ainsi, en faisant son traitement ha-
bituel contre l'oïdium traiter préventivement 
par poudrages, contre le mildiou, sans préju-
dice des traitements liquides habituels. 

Il exigera aussi que le Soufre ainsi livré ait 
été rendu mouillable par le fabricant, afin que 
le mélange soit parfaitement homogène et ad-
hère sur la vigne, malgré l'humidité. 

HUILES DIVERSES 
Nous pouvons fournir à nos adhérents, 

par bidons de 25 ou 50 litres et par fûts 
de 100 ou 170 kilos, des huiles de toute 
première qualité, marchandise rendue 
franco toutes gares grands réseaux. 

1° Huiles pour machines agricoles : 
fluide, demi-fluide, ou épaisse, prix allant 
de 2 fr. 90 à 3 fr. 60 le litre, suivant la 
demande (par fût ou par 25 litres) ; 

2° Huiles pour écremeuses, de vaseline 
¥i blanche, prix allant de 4 fr. 10 à 4 fr. 70 
le litre ; 

3° Huiles industrielles, pour cylindre à 
vapeur, pour mouvements ou pour trans-
missions, prix allant de 2 fr. 90 à 4 fr. 70, 
suivant désignation ci-dessus et suivant 
quantité demandée ; 

4° Huiles pour moteurs et autos % Très 
fluide, fluide, demi-fluide, demi-épaisse, 
épaisse, prix allant de 3 fr. 90 à 4 fr. 70 
le litre, suivant fluidité choisie et quantité 
demandée. 

Bien préciser la fluidité.en commandant, 
ou indiquer le genre de moteur ou de voi-
ture. 

Les bidons de 50 litres sont facturés 
20 fr. Ceux de 25 litres 15 fr. et repris, 
si retournés franco à l'usine en bon état. 

Les fûts pétroliers de 100 et 170 kilos 
sont gratuits ; 

5° GRAISSE CONSISTANTE JAUNE 
extra, en boîtes de X kilo. 

En vente au Syndicat, à Nantes i 5 fr. 
la boîte. 

Le Gérant : Th. PIGREïï 

PORCS 
J'expédie franco de port et emballage tou-

tes gares, mortalité de route à ma charge 
LAITONS, 55 jours environ iv.120fr. 
PORCS, 15 à 20 kil. env....1BO à 190 fr. 
PORCS, 25 à 30 kil. env....220 à 260 fr. 

At. LACROIX, Porcs. TOULOUSE 

Pour le METRE CARRE CONFECTIONNÉ : 
MIXTE M.T.C. vert sulfaté, ou cachou 14 65 

— vert enduit, ou cachou 15 45 
LIN et JUTE vert gras ou cachou... 15 20 
LIN L.l C, vert gras 16 75 
— L.2 vert ordinaire 16 50 
— L.2 C. vert gras, ou cachou... 17 25 

CHANVRE I.S.A.C. vert gras, ou cach. 17 M 
— D.C.1. vert gras 17 80 
— D.A.S.C. vert gras 18 85 

COTON C.O.M. vert enduit, ou cachou 16 *» 
— C.T.A.C. vert gras, ou cachou 18 85 

■ BlIHlIBIBIIHlBRIBBaSi 

a/e Nitrate de Soude* l du Chili ' I: 
11, 6% d'azote assimilable g' 

S e»j l'ENGRAlS AZOTÉ favori du Cultivateur * 
PARCE QUE ■ 

Sa grands solubilité, 
Sa parfaits neutraUtey — ■ (8 
6a rapide assimilabilité, M 
Son épandage facile et sans M 

danger "j 
permettent de l'employer 5 

par n'importe qusî temps, 2 
sur n'importe quoUe terre, J3 
à n'importe quel moment, Ht 

sans aucune préparation m 
spéciale . ga 

Si cerloîns aulres engrais possèdent fg 
quelques-unes des qualités du BB< 

NITRATE DE SOUDE DU g] 
CHILI, aucun ne les réunit Ioute9 à la iou. 

^ Pour toui renseignements agricoles, techniques, commerciaux. 
13 s'adresser à la 

I Délégation Française des Producteurs de Si 
1 NITRATE DE SOUDE DU CHILI Si 
RI „ 60, rue Taitbout, PARIS (9«) 
Ë *!AGENCE RÉGIONALE DE L'OUEST * 5 
B Monsieur P, CORMIER, ingénieux- agronome, g 
B il, Boulevard de l'Égaillé a NANTES Bt 
M Sur demande, envol gratis et franco de brochures cl 5 

notices agricoles 

de 

CfiRIGNAff 

SEMENCES AGRICOLES 

P ROPOSITION CHARITABLE. — Depuis 25 
ans, je souffrais de rhumatisme. Merveil^ 

leusement soulagée, je ferai connaître gratui-
tement le secret de ma guérison à qut me le de. 
mandera. — Mme M.-H. HILAIRÉ, Moutiers-
les-Mauxfaits (Vendée). ^ 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 8 8 9 

PfllÈffi AMÉRICAINES 
DE L'OUEST 

O.g 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) Tél. 3 et 75 

v Expos. Nationales Tours, Paris 
1er Prix - Médailles d'Or 

H. Concours - Membre du Jury 

60 Hectares 
Vignobles et Pépinières 

Plants greffés des meilleures 
variétés - Reproducteurs directs 

recommandés 
Vastes Champs do Pieds mères 

Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT OUUWSUB sua UKUASIOS 
que nous devoin " 

nos meilleures Sélections 1 Agents aériens accepté» 

DE 
18, Rue Lafayette 

Téléphone : 139.04 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

R H UIV1 J^TF S 
Le Docteur S3EV3ERAY, Spécialiste, consulte à NANTES, 

2, Rue Boileau, le SAMEDI après-midi 
Seul Médecin régional spécialisé dans les affections rhumatismales 

Voici quelques GUÉR1SONS EN UNE SEULE SEANCE DE TRAITEMENT, 
autorisées à publier, toutes confirmées au bout de plusieurs mois : 

SCIATIQUE : Mme Godineau, rue Billard, à Angers, sciatique depuis 6 mois; 
M. Duchêne, marchand de chevaux à Ampoignê (Mayenne), sciatique depuis 
2 mois ; M. Foumartin, marchand de nouveautés à Meslay-du-Maine (Mayenne), 
sciatique'depuis 6 mois. Mme Petidy, pépiniériste à Mazeuil (Vienne), âgée de 
70 ans, sciatique depuis 18 mois ; M. Naulleau, hôtelier à Machecoul (Loire-Inf.), 
sciatique depuis 2 mois, etc. 

RHUMATISME DU MEMBRE SUPERIEUR : M. Gourichon, route de Nantes, 
à Angers, douleurs aux mains depuis 2 ans ; Mme Rousseau, la Jaille-Yvon 
(M.-et-L.), rhumastisme dans les mains depuis plusieurs mois, empêchant de 
travailler ; M. Richaudeau, bottier à Saint-Lambert-du-Lattay (M.-et-L.), douleurs 
aux bras depuis 6 mois et incapacité de travail; Mme Alingrin, rue de Rennes, 
Nantes, douleurs et impotence du poignet depuis 2 ans, etc. 

RHUMATISME GÉNÉRALISÉ A PLUSIEURS ARTICULATIONS : Mme David, 
à Saint-Pierre-en-Vaux (M.-et-L.), douleurs depuis 4 ans dans toutes les jointures; 
M. Leduc, rue Haute-Reculée, à Angers, pieds enflés, 5 semaines d'insomnie ; 
M. Careil, gendarme à la Roche-sur-Yon (Vendée), ne pouvant s'habiller ni mar-
cher ; M. Caharel, à Issé (L.-L), douleurs depuis 2 ans, confiné au Jit depuis 
plusieurs semaines, etc. 

Brochure, 2 francs 
Renseignements, Notice gratis. — Ecrire : Docteur SIMERAY, rue Boileau, Nantes 

Les Machines à Coisdre ■ STELLA 
j} sont fabri-

quées dons 
une des plus importantes usines du monde» La production annuelle s'élève à 
190.000 machines. 3.000.000 sont.cn usage. 

fa£ ■ a n sont en bois très sec et ne se 
^ déforment jamais. La marche Les EV3eub.es - v ■ ISKSI usa KBÊ r-

est douce, rapide et silencieuse. 

Les Machines à Coudre 
10 ans contre tout vice de construction. 

Vente exclusivo en gros : Fonteneau, NANTES, et au détail : chez tous le* 
" bons Agents do Cycles, a des prix sans concurrence. 

), sont 
i garanties 

GUERIE PAR 

La méthode LEROY M 
Chutes de SVîatnices 

Déplacements des Organes 

XJ-A. rjXJTTEÏ CONTRE LA 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 
neufs, occasion, tous courants, tous voltages 

VENTE — LOCATION — ECHANGE 
Atelier de rebobinage de tous moteur,s 

Installât! d'Usines et de Châteaux 

R, Pointière - J. Le Clech 
ÉLECTRICIENS 

I, Rue Rameau, NANTES - Téléphone 16.52 
Mmut 

1R FRANÇAiS de l'AZOTE 
4, Quai' Jean-Bort - Jfantes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi L 
des engrais chimiques. U organise | 
gracieusement des expériences. Consul-
tcz-le. 

SES d'ENFANTS 
(Spécialité) 

23, Chaussée do la Madeleine - NANTES 
Téléphone 24.89 

TOUTES REPARATIONS 
Vente directe à la Clientèle et au prix de jabrique 

gjgTggj-g. «Les ingénieurs de la 

Pax-Uof 
ont conçu une 

Ecrémeuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX-UBOR 
n'a pas les défauts 

des autres. 
PAX-LABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes lés marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR ", a Cambrai (Nord) 

AGIT IMMEDIATEMENT, FAIT TRAVAILLER L'ORGANE, car l'oreille faible, 
FAUTE O EXERCICE, finit par NE PLUS ENTENDRE. RIEN ne vaut ce MOYEN FACILE 
pour vaincre ces maux rebelles. SANS DROGUES, SANS OPERATIONS, SANS APPA-
REILS INUTILES, vous pouvez ENTENDRE BIEN dés le PREMIER ESSAI. Vous sentirez 1B 
délicieux SOULAGEMENT apporté sans retard. No vous résignes: doncplus à ENTENDP.E 
MAL et lentement de MOINS EN MOINS. VOS OREILLES VOUS SONT PRECIEUSES. 

DOIVENT FAIRE M ESSAI : m^^^^S^&i 
BRUITS, BOURDONNEMENTS, DURETE D'OREILLES. SURDITE. 

ALLEZ VOIR en toute CONFIANCE le réputé SPECIALISTE qui vous fera GRATUI-
TEMENT la démonstration de ('INCOMPARABLE découverte aux SERIEUX RESULTATS 
toujours obtenus au PREMIER ESSAI. IL RECEVRA DE 9 à 4 HEURES, à .-

Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 
aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS DANGEREUX pour eux 
que leur propre infirmib 

Et .cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un spé-
cialiste, a toujours raison de cette infir-
mité GRAVE ET TROP SOUVENT MOR-
TELLE. La science a fait de tels progrès 
dans ce sens que LA GUÉRISON DE LA 
HERNIE n'est plus un vain mot. 

Voici quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région 
et qui voudraient convaincre les hésitants : 

M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-
re-Inférieure). 

M. PENEREAU E., à Saint-Jean-du-Pel-
lerin. 

M. CROSSOUARD, Châteaubriant (Loire-
Inférieure). 

M. CHAMARD L., au Pallet (Loire-Infé-
rieure). 

Mme GASTINEAU, La Chapelle-Glain 
(Loire-inférieure). 

M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne (Loi-
re-Inférieure). 

Mme CHQUIN, à Fresnay (Loire-Infé-
rieure). 

TOUS GUÉRIS EN QUELQUES MOIS, 
1 SANS GÈNE, SANS OPÉRATION,, 

SANS ARRÊT DE TRAVAIL 

Devant de tels résultats, toute personne 
soucieuse de sa santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
SPÉCIALISTE DE SA RÉGION, 

SEUL, M. LEROY ayant son 
cabinet à Nantes peut, par sa 
présence constante, suivre 
constamment sa clientèle de 
près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS qui 
vous recevra gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, dimanche ma-

tin, de 9 h. à 10 h., en son cabinet, S, 
rue Jean-Jacques-Rousseau. 

ANCENIS, tous les jeudis, Hôtel des. Voya-
geurs. 

CLISSON, vendredi 17, Hôtel de la Gare. 
PONTCHATEAU, lundi 20, Hôtel Routmy. 
LEGÉ, mardi 21, Hôtel du. Cheval-Blanc. 
MACHECOUL, mercredi 22, Hôtel Bicy-

clette-d'Argent. 
SAINT-NAZAIRE, vendredi 21, Hôtel de 

Bretagne. 
GUÉMENÉ-PENFAO, mardi 28, Hôtel des 

Voyageurs. . , 

LEROY, Spécialiste Herniaire 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau, NANTES 

Mme LEROY reçoit les Dames 

BiLS DE fifttiifct$| 

A VENDUE EN CHARENTE 
BONNE PROPRIÉTÉ rapport et élevage, 38 

hectares seul tenant, dont 7 hect. prairies na-
turelles, 7 hectares prairies artificielles, 1 hect. 
de bois, %-hcct. de vignes plein rapport, la 
reste en très bonne terre. Bâtiments d'habita-
tion et d'exploitation eu parfait état. Ecuries 
pour 20 bêtes. 

Nombreuses sources sur la propriété, à dis-
tance 4 kilomètres gare, 12 kilomètres d'Angou-
lème. Jouissance au 1" mars ou 20 septembre 
prochain. 

Prix très avantageux. Bonnes conditions. 
PROPRIÉTÉ RAPPORT 10 hect. en très bonne 

terre, prairies naturelles et artificielles, vignes > 
et bois, très bons bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, puits. Jouissance au 1er avril 
ou 29 ^septembre prochain. J 

' Prix 42.000 fr., avec facilitée, 
NOMBREUSES PROPRIÉTÉS à vendre de 

toutes contenances, rapport et agrément, mai-
sons de campagne. 

Demander renseignements gratuits, même en 
cas d'insuccès. 

Ecrire à M. Adolphe HERIAUD jeune, Immeu-
bles, à Garât (Charente). 

GRAINES 
SPÉCIALITÉS ! «MMÏ* UI LUII1LII LU ( RUTABAGAS 

— THJE133'A.TJJL.X — ! 
3, Quai Flcssellcs - NANTES - Tél. 124.30 

— CATALOGUE FRANCO — 

Çholet, samedi 18 février, Hôtel Boule d'Or. 
Thouars, dimanche 19 février, Hôtel Voyageurs. 
Loudun, lundi 20 février, Hôtel France. 
Saumur, mardi 21 février, Hôtel Londres. 
Segré, mercredi 22 février, Hôtel Boule d'Or. 
Ancenis, jeudi 23 février, Hôtel Voyageurs. 
Nantes, vendredi 21 février, Hôtel des Colonies, 

rue Santeuil. 

St-Nazaire, samedi 25 février, Hôtel de Bre-
tagne. ^ 

Guérande, dimanche 26 févr., Hôt. des Princes. 
Redon, lundi 27. février, Hôtel de France. 
Blain, mardi 28 février, Hôtel Gerbe de Blé. 
Châteaubriant, mercredi 29 février. Hôtel du 

Commerce, 

iaajMaMsmiwTmrriiiBPM^gff'ff'«T'fl"'''F,Jiiiii mnnfira 

mAiîEilBiî; 
£rt»A!55EI1EnTo»AriiRAUX 

PAR L! ETABLISSEMENTS 
DU 

BLAIN Loiro-Int» 
Un vente chez les 

Grainetier,, Epicier,, «te. 

ELEYEURS, FEMMES DE BASSE-COUR I 

Engraissez rapidement tous vos Animaux avec le 
GONDSffiEÈtT BUTON (à^jfà») 

Les 2 kilos : 13 fr., franco : 15 fr. - Les 4 kilos : 24 fr., franco : 26 fr. 

Guérissez sûrement Lapins et Volailles malades avec la 

La boîte de 1/2 kilo : 80 fr., franco : 12 fr. 
La valeur de ce3 deux produits est confirmée par do nombreuses attestations 

clogieuscs et les plus hautes récompenses aux grande» expositions. 

S. BUTON) Fabricant, Château-tt'Olonne (Vendée) 
— Téléphone 4 — Chèques Postaux Nantes 171.73 

DEPOTS : , 
La Roche : GHEVOLEAU, marchand de grains, pl. du Marché 

—• Aizenay : BUTON, maréchal-expert. — Avrillé : CORMIER, 
buraliste. — Chantonnay : GABORIT, épicier. — Montaigu : 
POUPLIN, épicier. — La Mothe-Achard, Veuve CABANETOS, 
buraliste. — Landeronde : GAUVRIT, épicier. — Fontenay : 
CICAUD, bourrelier, rue du Port. — Talmont : Veuve NEAU, 
tissus. — Saint-Avaugourd : MESSE, commerçant. — Saint-Chris-
tophe-du-Ligneron : CLAUTOUR, marchand de graines. — Chal-
ians : BELLET, marchand de grains. ' 

r-rf DÉPOSITAIRES SONT DEMANDES — 

POMMES DE TERRE DE SEMENCE 
'icuiteurs, gardez-vous'de planter des tubercules dégénérés. 

Pour avoir une bonne récolte, achetez sans retard vos 
plants en Bretagne, au climat et sol propices. 

Prix modérés — Qualité de S" choix 
Variétés à grands rendements : . 

BEAUVAIS, ABONDANCE, ANDRÉA, EARLY, EERSTEL1NGEN, CIURDONNE, 

FIN DE SIÈCLE, FLUCK GÉANTE, IMPÉRATOR, INDUSTRIE, MAGNUM, 

MERVEILLE, MAERCKER, RONDE JAUNE, ROSA, ROYALE, SAUCISSE, 

VYOLTHMANN, GÉANTES BLANCHE ET BLEUE, etc. 
Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos pour chaque variété 

UNâON AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, à SAINT-BRIEUC (C.-du-N.) 

Les tubercules bretons sont exempts du DorYphora et de la Gale noire 

mwmfiïNfir—main imii IIIIMI 

et motos-pompes pour 
»»■«" les soutirages et trans-
vasement des vins et moûts. 

TUYAUX CAOUTCHOUC 
pour pompes et siphons, gommes inté-
rieures spéciales pour cidres et vins. 

EBULIOSCOPES Lévesque et Malligand, 
pèse-niouts, pèse-alcool, pèse-vins. 

BASCULES pèse-tonneaux, 
Mèches soufrées, bondes, robinetterie de 

caves, en bois et en cuivre. 
Bassines, bidons, brocs, entonnoirs. 

ïkmm ig^gret citri-
Tout le matériel et tous les produits 

pour une bonne vinification, chez 

|E. FILLORGET *5ïïiSï* 
ïarcel NORMAND, Suce 

Téléphone 115-86. — Compte postal 58.49 

A VENDRE DE GRE A GRE 
Commune de MACHECOUL 

Une superficie de 16 hectares environ dé 
PRÉS-MARAIS, situés à Grosse-Tête, le Grand-
Village, l'Imbertière, l'Ouche-Bouchaud, La' 
Chatte, La Pouarne et Chelevé. 

Jouissance réelle le 25 Décembre 192S 
Facilités de paiement 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
ROUSTEAU, à Machecoul, Grande-Rue, le mer-
credi 29 février, le dimanche 4 mars et jours 
suivants. 

I, Rua 
Sainte-

Catherine ! 

Constructeur 

Pépinières et Horticulture réputées, Charles 
CAILLÉ Aîné, 105, rue de Paris, à Nantes, fon-
dées en 1780. Offre à prix contre toute concur-
rence : lots importants arbres fruitiers for-
més et non formés en plein rapport ; _pom-
miers à cidre et à couteau, cerisiers, poiriers, 
vignes de table et superbes plants diserts pour 
vignobles, artichauts, framboisiers, asperges. 
Stock considérable. Catalogue franco. 

Téléphone 121.59 

VACHES BEEÏÛliiES ZICU&lît*ÀZ 
vaux, bidets et postiers. 

GUEMS01 RADICALE DE LA GALE du 
cheval, chien, mou-

ton, par une seule application. BOT, vétérinai-
re-éleveur, VANNES (Morbihan). 
■U 

Pour vos PLANTATIONS 
Adressez-vous aux 

PÉPINIÈRES CLETRAS 
Successeur de LEFIÈVRE Frères (Fondées en 1813) 

70, Rue des Hauts-Pavés - NANTES - Tél. 115,f 3 

Les plus importantes de la Région de VOaest 

50 HECTARES EN CULTURES 
Tous végétaux de plein air. - Arbres fruitiers, 

forestiers et d'ornement. - Conifères. -
Arbustes. - Plants pour reboisement. - Rosiers 
(collection superbe). 

Choix considérable de Peupliers et Pommiers 
Prix courant sur demande 

DE LA 

Albert DELIMÈLE et Cia 

Rue du Calvaire, 
NANTES 

22 

achète cher les pièces d'argent 
grecques, belges, Napoléon III et toutes 
pièces d'argent et or (sauf françaises et 
écus suisses). 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes,1 

taupes, loutres, écureuijs en t. quantité* 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanno 
(Loire-Inférieure). 

EUES 
FABRIQUE 1XE DRAGEES 

ROUX-RETIENE 
2, Rue du Lycée - NANTES - Tél. 143.93 

VIN NATUREL, la pièce 205 litres, 350 fr, 
franco régie, port, fût. Mme Lucienne BAR-
DON, propriétaire, Saint-Césaire - les - Nimes 
(Gard). Echantillon 3 francs, timbres. 

| BONNETERIE - LAYETTES VOITURES D'ENFANTS 
GRANDS 

MAGASINS 

asm 

la santé... f1 

c'est 1 heure de la 

TONITRINE. 
Avant chaque repas, un verre à 

bordeaux, de ce reconstituant 
remarquable est te meilleur trai-
tement pour se bien porter 

Apéritif tonique au goUt 
excellent, le flacon de TO-

NITRINE dont vous mélan-
gerej le contenu à i litre de 
bon vin est en vente chej 
votre pharmacien, au prix 
de 3 fr. (impôts compris), à 
défaut écrire i Laboratoire 
St-Yve>, Si-Br/eac (C.-<WV.) 

ESCA 
FOLLETAGE 
APOPLEXIE 
PYRALE 
COCHYLIS 
EUËEMIS 

En Hiver, 
PULVÉRISEZ VOS CEPS AU 

Pyralion 
Schiœsing 

QUI DÉTRUIT 

En Été, 
TRAITEZ VOS VIGSES AVEC | 

Bouillie 
Schiœsing 

Soufres Noirs 
Bouillie Cupro-

Arsenicale 
| et Nicopoudre 

En Automne, 
. VITRIOLEZ A SEC VOS SEMENCES DE CÉRÉALES A LA 

V itriol in e ( SOUVERAINE CONTRE 

Schiœsing ( la CARIE 

Toute l'Année, TRAITEZ VOS VINS, f 
DÉSINFECTEZ VOS FUTS ET FOUDRES AU 
SOUFRE SANS COULURE, QLORiA-SCHLŒ-
SING, SUPÉRIEUR AUX MÈCHES SOUFRÉES. 

Usines: SCHLŒSING F»" & C", MARSEILLE 
A NANTES CHEZ MM. 

GUILLON et ROBERT, 9, rue de la Paix. 
MARTINETTY, 10, quai du Port-Maillard. 

CONTRE 

MILDIOU 
OÏDIUM 

CO.YTRE 

COCHYLIS 
EU DEMI S 
ALTISE 
Mildiou, Oïdium 

si 
S'INFILTRE 

DANS LE MONDE ENTIER 
après avoir ensanglanté et bouleversé la EussJf 

Elle vous menace vous-même 

avec son 

Marteau 

destructeur 

et SB 

'-' macabra 

du sort de ce malheureux 

Pour en connaître la puissance, lise* 

La Vague Rouge' 
seule revus spécialisée, dont la documentation pri, 
cise et universelle vous renseignera chaque mois sut 
le Mouvement bolohéviete et le Mouvement 

antlbolohêviete, 
Elle est indispensable aux publiclstes, aux t«^ 
vaillenrs intellectuels et manuels, aux ouvriers et 
aux paysans que trompe le communisme, conùni 

à tous ceux dont .11 prépare l'écrasement. 

BUREAUX ! 28, rue de Madrid, PARIS (3*) 

La NUMÉRO (68 pages) : a fr, 
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N'achetez pas un Terrain au bord de la Mer 
avant d'avoir visité le nouveau Quartier de L.Â RU D ELI ÈRE (totissement

daTo%né^mb" MM'
 ERFF?CT0

-
1 

LES SABLES-D'OLONNE 

^A-TJ ■ GAZ - ELECTRICITE - TOUT JL L'EGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.- 4 express par jour- Climat délicieux.- Saison de Mal à Novembre. 

S'adresser : à MM. IMBERT, et ALONZO, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'OLONNE 

NANTES » Imprimerie. DUPAS et Ç", 57, rue Saint-Clément. — Télèph, 116-55. -» Compte-Postal % 5.683-Nantes. 


